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Elle se nomme La Ténébreuse et va peu à peu investir les rayonnages de la grande distribution. La toute 
dernière-née de la brasserie Duyck va renforcer la gamme de la brasserie familiale jenlinoise. 

Raymond Duyck, patron de la brasserie jenloinoise, vient d’augmenter sa gamme avec La Ténébreuse.  

Voilà dix-huit mois que la brasserie Duyck travaille à élaborer la recette, à tester différentes levures, et à se 
pencher sur l’aspect marketing et packaging du produit. Un beau challenge pour la brasserie qui a fêté l’an 
dernier ses quatre-vingt-dix ans.« Si on ne crée pas de nouveaux produits, on se fait vite déborder par la 
concurrence qui remplace vos produits sur le marché. C’est bien d’innover même si ce n’est pas faute de 
trouver régulièrement de nouvelles idées. Nous avons déjà la bière blonde, la bière ambrée. Nous avions la 
volonté d’investir dans la bière brune », explique Raymond Duyck, patron de la brasserie jenlinoise. 
 
Une première donc pour le brasseur qui va ainsi élargir sa gamme, forte désormais de cinq bières typiques, 
l’ambrée, la blonde, la Numéro 6, la Jenlain or et la Ténébreuse, la bière de Noël ayant été arrêtée en 2012, 
remplacée en 2013 par Éclats d’ambre. Raymond Duyck explique ce choix par le fait que les bières de Noël 
« ont perdu de leur valeur et de leur intérêt. Lorsque les grandes brasseries s’y mettent, elles cassent le 
marché ». La brasserie jenlinoise a préféré faire de cette bière saisonnière un produit millésimé. La 
Ténébreuse se présente sous forme de cannettes de 50 cl, de bouteilles de 25 cl et conditionnées en pack 
de six. Elle se destine à la grande distribution, à laquelle elle a été présentée en fin d’année lors des 
négociations annuelles. « La bière brune représente un petit marché. Nous sommes une brasserie qui avons 
toujours travaillé sur une niche. Ce produit confirme cette tendance. On ne cherche pas à produire des 
milliers d’hectolitres », indique Raymond Duyck qui souhaite « démocratiser » le produit dont le 
consommateur s’est fait « une fausse idée, une bière d’hommes à fort caractère ». 
 
La Ténébreuse affiche tout de même 7 degrés d’alcool. Elle aura à se faire désormais une place sur un 
marché qui vit une « période compliquée, confronté à une hausse des taxes importante sur la bière, de plus 
de 160 % », ce qui induit « une hausse du prix de vente de l’ordre de 15 % en mars », relève Raymond 
Duyck, par ailleurs, président de la commission des petits brasseurs au sein du syndicat national Brasseurs 
de France. Inévitablement, fin mars, les ventes ont reculé de l’ordre de 30 %, dues « aux conditions 
climatiques et à la baisse importante des ventes due au phénomène de stockage par la grande distribution 
avant les fêtes », note le brasseur jenlinois. Ce dernier dit, cela dit, « attendre le printemps pour voir 
comment le marché va évoluer. Nous n’avons pas beaucoup de visibilité, mais je ne suis pas plus inquiet 
que ça ». 


